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DES CONVULSIONS CHEZ LES ENFANTS.

Causes et Traitement.

Parii le grand nombre d'affections du système nerveux qu'il
nous est donné d'observer chez les jeunes t- ants, il n'en est cer-
taineient pas de plus fréquentes que les invulsions, qui sont
des contractions brusques et involontaires des muscles.

Celles-ci apparaissent, en effet, sous l'influence des causes le,
plus diverses, physiques ou morales. "Tantôt la douleur, une
fièvre accidentelle, dit Jules Simon ; tantôt une émotion, la joie,
la peur, la surprise, d'autres fois un simple trouble de la digestion,
de l'évolution dentaire, ou même une impatience, un caprice non
satisfait, suffisent pour faire naître des attaques éclamptiques
fortes ou faibles, grandes ou petites, générales ou partielles."

On peut, à la rigueur, les classer en grandes et petites attaques.
Les grandes, venant de temps en temps, suivant l'é.ergie des
causes excitatrices; les petites, variables à l'infini et de très
courtes durées, durant de une à trois secondes.

Parfois très nombreuses dans une même journée, les convul-
sions peuvent se réduire à une ou deux par jour.

Cause.-Tout d'abord il ne faut pas oublier que les circonï-
tances au milieu desquelles les convulsions sont apparues peuvent
à elles seules mettre parfois sur la voie du diagnostie.

Chez le jeune enfant, les convulsions sont très souvent liées

10 A l'évolution du système dentaire, qui, par suite de la disten-
sion gingivale, produit chez l'enfant des cris, une agitation cons-
tante et par suite des paralysies réflexes, susceptibles de déter-
miner des congestions (le l'encéphale, d'où les convulsions.

2<0 Aux troubles fonctionnels digestifs. Ce sont surtout ces
troubles, ainsi que je l'ai déjà observé, qui sont une des causes
les plus fréquentes des convulsions dans la première enfance. Le
indigestions, après ou pendant, les dyspepsies et les entérocolites
en sont le plus souvent les facteurs.

Dans la dyspepsie, alors gastro-intestinale, l'enfant après cha-

lue têtée est tourmenté par des renvois de gaz odorants, des vo-
inissements de lait caillé. Bientôt la douleur, le malaise, l'in-
somnie et l'agitation nocturne augmente.it chaque jour. On re-
marque des mouvements convulsifs, désordonînés et enfin dans.
les cas plus graves échtent les véritables convulsions éelamp-
tiques.
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